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L,a Révolution leur criait: — Volontaires,

Mourez pour délivrer tous les peuples, vos frères I- 

Contents, ils disaient oui.

— Allez, n^es vieux soldats, mes généraux imberbes I- 

Et l on Voyait marcher ces va-nu-pieds superbes

Sur le monde ébloui!

La tristesse et la peur leur étaient inconnues.

Ils eussent, sans nul doute, escaladé les nues

Si ces audacieux.

En retournant les yeux dans leur course olympique. 

Avaient vu derrière eux la grande République 

Montrant du doigt les d eu x

V IC T O R  H U G O

I »■ T-' •'

Corée de la M e d a ill e la L ib erté ''
Ayuntamiento de Madrid
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Le  premier â avancer, ie aernier à reculer Ml QUERIDO PADRE: lux cent! 
fprêtent. (

Octobre 1936. Alors que par un Di­
manche matin nous diffusions com­
me à l’ habitude notre «Humanité» 
Marc s’approcha de moi et me dit «tu 
sais vieux, à partir d’aujourd’ hui il

MARC SAUVAN

même et c ’ est toujours avec une gran­
de simplicité qu’ il accomplit les tâ­
ches les plus sévéres qui lui furent 
confiées. Il était estimé, aimé de tous. 
C’était le «Commissaire Politique ty­
pe». Par son exemple il enseigna à 
tous ceux que l’ approchèrent ce que 
devait être la conduite d’un antifas­
ciste digne de ce nom et comment 
cet antifasciste devait savoir mourir.

Il doit être un exemple aussi pour 
ses camarades de France et en parti­
culier pour ceux de Paris, de ce 6ème 
arrondissement qu’ il aimait tant et 
dont il était un des meilleurs mili­
tants. Ceux-ci dans les moments dif­
ficiles devront avoir toujours présen­
te à l’esprit l’ image de Marc SAU­
VAN —véritable symbole du glorieux 
corps des commissaires politiques— 
tombé en antifasciste sur le front de 
la Liberté.

R. QERMAIN

Hoy, en nombre de
nent de

Esta va a tti aima que tan bien se 
porté conmigOj por lo cnalj recuerdo 
tanto tus consejos.

Tu ütiica idea era instruir a los hi- 

jos del Ptieblo Espafiolj y par esta 
quertas hacer de mi un hombre juerte 
y bien instruido. U O Y  D I A M E DOY. 
e u  E N T A  D E L  YACK)  QUE DE- 
JAS E N  MI.  Y ahoraj juro qiie haré 
todo cuanto pueda para contimiar en 

el camino que me trazaste, y vengar 
con creces la sangre que una bala 
fascista te hizo derramarj quitândote 

la vida en el 7nomento en que mâs 
falta hacias, tanto para mi como pa­

ra todos los camaradas de nuestra 

gloriosa Brigada.

ciôn que crece^ por la cunl'b nouvea
tu vida J como ejem plo //ptement d
de Espana, te inclhtaim 
bandera de co^nbate.

core poL

des balle 
|j>rise, m£ 

onfort 
Ihouette

OUSSIDUM

ne faudra plus compter sur moi pour 
« l ’ Huma» je sais que je suis utile ici 
pourtant, j ’ ai décidé do partir demain 
pour l’ Espagne, je sens que c ’ est là 
mon devoir». Il prononça ces paroles 
avec cette simplicité qui ne le quit­
tait jamais, comme en s’excusant de 
ne pouvoir continuer à nous aiderl 

Ici en Espagne il était resté le

dL̂üiJOÀK de. toM6 e4t de 
aMeK çojufi. ies Kempiâ  
aux postes hjespoJMoMies

Tu ah ija d o .
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L E T R E  D ’UN VETERAN  D E  63 u’à noi 
apr

A notre supériorité morale sur l'e­
nnemi nous devons joindre une 
supériorité technique que nous 
obtiendrons en étudiant sans re­
lâche les problèmes de tactique 
militaire. Tout officier de l'Ar­
mée Populaire doit être un spé­
cialiste. Tont soldat doit avoir 
une parfaite connaissance des

armes.

Camarade Commandant la \i^ème. 
Brigade. ] e  me permets de t’ écrire. 
J’ ai appris que le commandant Ous- 
sidoum, ce brave camarade, était tom ­
bé sur le front d’ Aragon. Je voudrais 
me jom dre à la glorieuse \i,ème. pour 
rendre hommage à la métnoire d’ Ous- 
sidoum co>mne à tous les braves ca­
marades qui sont tombés av&c lui.

Le Commanda7it Oussidoum était 
pour moi un de ces camarades que 
l’ o7t n’ oublie jamais. Arrivé en Es- 
pag7ie le même jour que lui, 7ious 
étions ense7nble a la C.M. du \2 ème. 
Batailloii. J’ étais à ses côtés à Lopé- 
rçij Las Posas^ à Jararria il C07n7na7i- 
dait la C. M. et j ’ étais son adjoifit. 
Blessé le i 8 février je  l’ avais quitté. 
Mais le peu de temps que je suis 
resté avec Ità j ’ ai pu apprécier ses 
qualités morales, S07t courage t«- 
do77iptable, so7i esprit de décision ra­
pide, sa franchise et surtout ce calme 
qu’ il savait co7iserver e7i toutes cir­
constances.

Je l’ avais vu pendant so7i séjour à 
l’ hôpital pour sa blessure reçue à 
Cuesta de la Rei7ia. Il me disait ce 
jour-là : ” Tu sais, nous n’ avons ja­
mais reculé” .

Je ne C07i7iais pas les circo7ista7ices

da7is lesquelles il a trou  ̂ la M
77iais je  suis persuadé qvt la B
ne pas reculer deva7it //■ HUe sui 
qu’il est tombé. supé

Oussidoum était 707 acco
rageux a7itifascistes, des jl*"'® apr
C07nbattu7its d e  l a  L i b e r i a

^Icaniz-Gtombés et t07nbe7it chaque 
siaiés par le fascisme et friên

Gani7iterventton.
J’ ai 53 ans. L orsqu e  /' 

v isite  m éd ica le , après  »•' 

071 m ’ a m is s e rv ice  auxiî 
fe c t é  da7ts 7m serv ice  de 
j e  su is d ep ti ’ s. J ’ ai plush 
7na7idé à r ev en ir  au fro)ii 
7nais reçu  de rép o )ise .  ̂
sais qu ’ il y  a du v id e à 
souhaitera is bien y  revefn 
g er  Oussidou777 et tous 
77iarades qui so7it to77il>* 
plei)i de s/Dité, part q 
d ’ hôp ita l potir ma blesi 
jam ais é té  m alade u7i i^ 
que je  su is e7i Espagyie 
core  m e re7idre u tile  et 
exemple.

Fais s’ il t’ est possible 
pour m’y faire reve7iir 
salut sîncèreme7it antif<Â  

G. CHAt
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U C o n s e il  des]

"La Marseillaise" défentl 

pied â pied, la ferre d'Âragon

"La Marsellesa" deliende 

palme a palme, la tierra de Aragon

)RE; lux cents hommes venus en 
{prêtent. On est au Poste de

, , _.ient de la Brigade, il faut
nombre de ■core pour arriver en ligne, 
cej fo r  la cudm nouveaux renforts. 
tio e jem flo  iptement des mitrailleuses, le 

te inclinanu des balles, les fait changer
combaie. P'''®®- confiance,

Iconfort moral, devant eux 
Ihouette du Commandant

Poste de Commandement 
e est là, en première ligne, 
ême de certaines Unités, 

n l’exigeait.
sait quelque part, au ki- 

où la veille la médaille de 
décernée au Commandant, 
ipensé l’ héroïsme de «La 
».
d’héroïsme accomplis du 
au kilomètre 40, se répe­

la suite. Deux noms, deux 
tte terre d’Aragon, appelés 
rs le «Pont de Maella» et 
derrière Gandesa», reste- 

sfnps gravés dans la mé- 
gars de «La Marseillaise», 

P montrer ce que peuvent 
tants de la liberté, 
e pont, les fascistes des­
vallée. Vont-ils passer le 

qu’on ait le temps d ’ orga- 
®sistance de l’ autre côté? 
pmmandant de la Division 
'nier, lui disant: «Il faut 
dte côte, tenir coûte que

D E  53t ’à nouvel ordre». Quel-
®nts après la position est 

lies il a trou’t'f^ la I4ème. Læs fascistes 
ï persuadé qutŴ ' Brigade ne quittera 
uler devant / * que sur un ordre du com- 
nbé. supérieur la mission
n était nn accomplir est terminée.
fascistes, des après, une puissante 

de la ^onsée est en marche sur
ombent chaqid *̂‘ '̂>niz-Gandesa. Une autre 
? fascisme et même direction de Ba-
i. Gandesa, sur les hau-
ns. Lorsque i*] dominent la petite ville, 
cale, après Marseillaise» avec ses
y service auxilf 
un service de 
u’s. J’ ai plusie^
•venir au froid 
ie  réponse.

a du vide à 
r bien y reven 
oum et tous 
ni sont tomi  ̂
nté, ' part ÿW'
'lOtir ma bleŝ  
malade un 

■ en Espagne 
tdre utile et

A N T ON I O  i 
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tecciô%

t’ est possible 
aire revenir 
rement antifel' 

G. CH Al

 ̂ a>'ma automàtica como a 
y cuidarla como a la nina 

sus ojos.

Chefs. Une I4ème. aux effectifs ré­
duits, certes, mais toujours unie, 
groupée, forte par son moral, sa com- 
battivité.

Le haut Commandement a décidé le 
repli jusqu’à la ligne actuelle. Pour 
que celà soit possible, il faut arrêter 
l’ennemi jusqu’à la nuit. Tâche lourde, 
difficile, après tant de jours de com­
bat sans répit. Mais tâche nécessaire. 
On verra sur cette crête, le Comman­
dant Sagnier faucher lui même à la 
mitrailleuse, des colonnes de merce­
naires de Mussolini, et «La Marseil­
laise» accomplira cette nouvelle mis­
sion.

Repli dans la nuit, et notre glorieu­
se Brigade sera le lendemain la pre­
mière au nouveau poste fixé.

«L.a Marceillaise» a été digne de 
tous ses héros tombés à Lopera, Ja- 
rama, Balsain, Cuesta de la Reina.

La médaille de la Liberté, la plus 
haute distinction accordée par la Ré­
publique, aux braves, vient d ’ être de- 
cernée à «La Marseillaise». Anciens 
et nouveaux sauront en être toujours 
dignes. Ils la conduiront à la victoi­
re.

F. VITTORI

( ’oniisaiio de la 45"̂  Division

« jA lto !»  Doscientos hombres, veni- 
dos en refuerzo, se detienen. Estâmes 
en el Puesto de Mando de la Briga­
de; es précisé andar todavia para lle- 
gar a las lineas —piensan los nuevos 
refuerzos.

El crepitar de las ametralladoras, el 
silbido de las balas, les hace cam- 
biar de opinion. Sorpresa, pero tam- 
bién confianza, poderoso réconfortan­
te moral, ante ellos la alta silueta del 
Comandante SAGNIER.

Si; el Puesto de Mando de la Bri- 
gada esta alli, en primera linea, in­
cluse delante todavia de ciertas Uni- 
dades. La situaciôn lo exigia asi.

Esto ocurria en cierto lugar, en el 
kilometro 40, donde la vispera, la Me- 
dalla de la Libertad, discernida al 
Comandante, habia recompensado el 
heroismo de «La Marsellesa».

Los actos de heroismo realizados 
desde el kilômetro 33 al kilometro 40, 
se repetian en seguida. Dos nombres, 
dos rincones de esta tierra de Ara- 
gôn, llamados por nuestros mucha- 
chos «el Puente de Maella» y «las 
Crestas detrâs de Gandesa», quedarân 
largo tiempo grabados en la memoria 
de los muchachos de «L.a Marsellesa», 
que han sabido demostrar lo que pue- 
den los combatientes de la Libertad.

Delante de este puente, los fascîs-

NOS CAMARADES DE LA XIEME BRIGADE NOUS LCRIVENT
Chers camarades!

A l’occasion deu Premier de Mai les Soldats, Officiers et Com ­
missaires de Guerre de la X I  Brigade envoient un salud fraternel 
aux camarades espagnols, français et belges de votre Brigade he- 
roique «La Marseillaise».

Dans les derniers combats au front de Caspe vous avez lutté 
si héroiquement que vous avez gagné notre admiration et que vous 
nous avez stimulé a continuer la lutte avec touts nos forces afin 
de vaincre l ’ennemi de l ’Humanité progressive.

EN A V A N T . C A M A R A D ES DE LA  14e BRIG A D E!
V IV E  LA  REPU BLIQ U E ET L ’ARM É PO P U LA IR E!

El Comisario de Guerra de la 
X I Brigada

El Mayor |efc de la X I  Brigada

tas descienden al valle. iVan a pasar 
el puente sin que tengamos tiempo de 
organizar la resistencia en el otro la- 
do del mismo? [Nol El Comandante 
de la Division Marna a SAGNIER di- 
ciéndole :

«Es preciso ocupar esta cota, résis­
tif, cueste lo que cueste, hasta nueva 
orden». Pocos instantes después, la 
posiciôn es ocupada por la 14. Los 
fascistas son parados; la Brigada no 
abandonarâ la posiciôn sino por orden 
del Mando superior, cuando la mi- 
siôn que ténia que realizar, se haya 
termînado.

Très dias después, una poderosa 
columna motorizada esté en marcha, 
por la carretera Alcahiz-Gandesa. 
Otra viene de Batea en la misma di- 
recciôn. Detrâs de Gandesa, sobre las 
alturas que dominan el pueblecito, es­
té siempre «La Marsellesa» con su 
Jefes. Una 14, con efectivos reducidos, 
es cierto, pero siempre unida, agru- 
pada, fuerte por su moral y por su 
combatividad.

El Alto Mando ha decidido el re- 
pliegue hasta la llnea actual. Para 
que esto sea posible, es preciso dete- 
ner al enemigo hasta la noche. Tarea 
pesada, dificil, después de tantos dIas 
de combate. Pero tarea necesaria. Ve- 
remos en esta cresta al Comandante 
SAGNIER segar él mismo, con ia 
ametralladora, columnas de mercena- 
rios de Mussolini, y «L.a Marsellesa» 
cumplirâ esta nueva misiôn.

Repliegue en la noche, y nuestra 
gloriosa Brigada serâ al dia siguiente 
la primera en el nuevo puesto fijado.

«La Marsellesa» ha sîdo digna de 
todos sus héroes caldos en Lopera, 
Jarama, Balsain, Cuesta de la Reina.

La Medalla de la L.ibertad, la mâs 
alta distinciôn concedida por la Re- 
püblica a los valientes, acaba de ser 
concedida a «La Marsellesa». Anti- 
guos y nuevos, sabràn siempre ser 
dignos de ella. Y ellos la conduciran 
a la Victoria. ^ VITTORI

Comisario de la 45-'‘ Division

En Guadalajara, el enemigo peseta instrumentos de com­
bate numerosos, mejores y mds grandes que los nuestros 
enfonces. A  pesar de ello, fué primeramente contenido

y después aplastado.
El factor decisivo de este episodio, lo mismo que lo 
sera en nuestros mds grandes combates de manana, fué 
la MORAL INENARRABLE DE NUESTROS SOLDADOS, la 
decision y el corage de nuestros MANDOS Y COMISA-

RIOS POLITICOS.

Ayuntamiento de Madrid
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Hemos luchado por la independencia de Espana
Una jornada de combates
Nuestro Batallon esta en posiciôn en Mirsjlores- El Tl de marzo, 

nos corresponde, a nuestro turno, sufrir los violentos ataques del 
enemigo. Las fuerzas enemigas, compuestas de moros y  de requê­
tes, presionan juertemente, quieren forzar nuestras posiciones, para 
llegar al R io Guadalupe y  a la carretera de Maella. Los jusiles ame- 
tralladores enemigos harren las posiciones Qcupadas por la 3.^ C om - 
pania, que sujre pérdidas considérables.  ̂Resistiremos ? La Bri- 
gada esta en constante enlace con nosotros. Es précisa no retro- 
cctder una sola pulgada. Esta es la consigna y  esta es la üoluntad 
de los muchachos, que comprenden que si nosotros flaqueamos, la 
Brigada, atacada por detrâs, se hallarîa en una séria dificultad. 
Ràpidamente, pedimos una Seccion de refuerzo a la Companîa 
de Depôsito ; pero el tiempo apremia, y  hay que obrar mâs de 
prisa. Entonces, Secretarios del Batallon, Agentes de enlace, M u- 
leros, movidos com o por un resorte 'üan al socorro de la 3.^ Com- 
pania, mientras que la 4 ,’̂  Compania recibe ôrdenes de atacar al 
enemigo por su izquier,da. En fin, los muchachos mantienen su pues- 
to. El refuerzo llega. La situaciôn esta salüada. Estrechamos la 
mano de C A Z A L A , con una sola frase: ” H em os sentido ca lor'. 
Los mejores de los nuestros ha ncaido, com o ” P A P Â ” , el cartero 
de la Cia., que en el momento mâs grave fué el aima de la re- 
sistencia.

Pero esto no ha terminado, hacia las 5 vamos a asistir a unq 
astucia del enemigo que le costarâ cara. La vispera habia ocupado 
una posiciôn de la 2 .“ Cia. Es una altura formando un llano, sobre 
una longitud aproximadg de 1.000 métros. Aprçvechando de la cqri- 
fusiôn del combate, una Compania avanza sobre el llano, enarbo- 
lando la bandera republicana. H e  aqui, que la ametralladora esté 
aqui para ellos, y  los espera con serenidad, luego escupe de im\ 
proviso barriendo toda la Compania fascista.

Hacia las 9 de la noçhe, es a su turno la 4.^ Cia. la qu& va a ser 
atacada. Pero yo  tengo confianza : El Capitân L E G R A N D  y  el C o- 
misario G R E G O R IO  F E R N A N D E Z  estàn alli. Y  tengo razôn, ya  
que por très veces, los moros que atacan a la granada, son recha- 
zados. Y  mâs tarde, un camarada me traerâ las palabras de un re- 
qu eté: ” jSon de hlerrol” . Y  asi es, durante esta jornada del 21, 
nuestro Batallon se ha batido sin descanso, sin ce,der una pulgada 
de terreno ante el enemigo, a pesar de las toneladas de metralla.

E. D U G U E T
Comisario del Batallon "Cornuna de Paris*

{O|o a los agentes de Franco!
Se oculian bajo iodos las mascaras:
Intenian enfreniar a interna cionales 

contra internacionales, internacionales 
contra espaftoles, reclutas contra anti  ̂
guos combatientes, militantes de un 
partido contra militantes de otro.

Aislemos^ eliminemos de nuessras 
filas a los que intentan la divisiôn.

Reforcemos cada vez mâs los lazos de 
la solidaridad y de la fraternidad entre 
todos los combatientes.

Les Tl 
[ont fait

m

Pendant le 
[auxquels par 
[Brigade, tou 
(sant la Com; 
[furent à la 
[Groupés au 
aussitôt l’ann
I s partaient c 

bombarc

I aviation, si 
fence pouva 
êurs camarai 
gés dans la li 

Quand il
'assurer ’ a
‘3 se mirent 
Pe la Brigad 
différentes tâi

Creaciôn d« équipes antitanques en coda compatifa

A/ Senor Présidente del Consejo de 
nistros y  Ministro de Detensa Nacio 

Doctor Juan Negn'n

l'initions de; 

■és anti-tai 

'fre cam arac 

notre B r ig  

'Çchées ave 

et auss 

'*aella se bat 

faudrait 

cela est ii 

ce jou rn al 

■® ‘ter à que 

oieilleurs. 

Avant de vi

Los heridos internacionales que 
marchamos al exiranjero, nos dirigi- 
mos a S. E . -para agradecerle las 
atenciones recibidas por parte del Go- 
hierno, el que nos ha permitido pasar 
los ûltimos dias de nuestra perma- 
nencia en suelo espanol, en condicio- 
nes taies y en lugar tan hermoso, que 
obliga nuestro mâs sincero agrade- 

. cimiento.
Rogamos a S. E . transmita a nues­

tros camaradàs del glorioso E jército  
Popular a nuestros camaradas que es- 
tân en los frentes, nuestro saludo 
emocionado y la seguridad de que 
siempre con nuestro pensamiento, es- 
tamos al lado de ellos, animados del 
mismo espiritu que a ellos anima.

Al partir al extranjero, queremos 
a..egurar a S. E ., al Gobierno de la 
Repüblica y a nuestros her^nanos en 
los frentes, que nosotros, manana co­
mo ayer y hoy, hemos de continuar 
unidos, sin distinciôn de ideologias 
ni tendencias politicas, como lo estu- 
vimos en los frentes, convencidos de 
que la unidad de todos los antifascis- 
tas es la garantia de nuestra Victoria

sobre la barbarie fascista f 
siân extranjera sobre Esfo ’̂  

Queremos asegurarle tatnf*' 
asi como ayer hemos comii  ̂
el fusil en la mano contra W 
invasor, en el extranjero, 
poner nuestra palabra y 
ma al servicio de la causa 
y de la Repüblica para 
la campana abominable de 
que lanzan los fascistas con̂ [ 
roico pueblo espanol y 
legitimo. E l fascismo pudo 
trozado nuestros cuerpos, 
tro corazôn y nuestros 
no los pudo aniquilar y 
siempre al servicio del 
iiol y de la Repüblica, eef, 
que nunca de su victorta 
fuerzas del fascismo asesino  ̂

i Viva la Repüblica Esp»<̂  ̂
i Viva el Gobierno de Vn̂ '’' 

nal !
j Viva la Victoria de nues ’ 

so E jército Popular !

(E n  e l tren  h a c ia  Port-Bo' 

12 de m ay o  de i9 3 ^ )‘

'"3 nous in cl 

de notre cc

^ û rce lo i

Mi dis! 
ndo ami
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pO'r la dem’ocracia y la paz del mundo
Les Transmissions 

[ont fait leur devoir...
Pendant les durs combats d’Aragon 

auxquels participa notre Quatorzième 
Brigade, tous les camairades compo­
sant la Compagnie de Transmissions 
Ifurent à lai hauteur de leur tâches. 
Groupés au Central de la Brigade, 
ussitôt l’annonce d ’une ligne coupée, 
’s partaient quelle que soit la violence 
s bombardements d’artillerie ou 
'aviation, sachant que de leur dili- 
nce pouvait dépendre le sort de 

eurs camarades des Bataillons enga- 
és dans la lutte contre l ’ envahisseur, 
Quand il fut devenu impossible 
assurer ’ a liaison par téléphone, 
se mirent à la disposition du P.C. 
la Brigade qui les employa dans 

ifférentes tâches ; ravitaillements en 
aaitions des bataillons, service de 

anti-tankâ sous 'la direction de 
'otre camarade SAGNIER, chef aimé 

notre Brigade. On les vit dans les 
Çchées avec les le. et 4 e. Batai-, 

et aussi sur les crêtes devant 
'̂ d̂la se battant à la grenade.
Il faudrait ici les citer tous, com- 
® celà est impossible dans le cadre 
 ̂ne journal, nous avons du nous 

quelques camarades parmi 
Meilleurs.

■̂ vant de vous citer leurs exploits, 
nous inclinons devant la mémoi-

ompanifl

ejo de

fascisia f 
obre Es-pd' 
’̂ rarle 
•mos
O contra ' 
dranjero, 
labra y 
la causa 

a para cofd 
\nable 
scistas coiî '[ 
%nol y 
smo pudo 
cuerpos,

és"
uestros 
quilar y 
io del 
üblica, seé* 
I Victoria 
vo ûsesiao e
blica Espa 
rno de

ia de ntiesl̂  ̂
lar !

cia Port-Bo 
?38)-

de notre courageux camarade En-

t̂trcelona 8 mayo 1938
M / André MARTY

Mi distinguido y que- 
*̂00 amigo:
Agradezeo a usted 

[*̂ ĉho su cordial felici- 
®cion y la de los volun- 
*̂■1,05 internacionales 

ianto amor y entu> 
han demostrado 

**uestra causa y a los 
mcdiaciôn 

*1*1 caluroso salu- 
ûntifascista.

IaÎI® *ûluda muy aten>
'®n»cnte,

A. CORDON
*“ b$ecrelarîo del Ejérclto 

de Tierra

Nos vaillants camarades des Trans­
missions

Nuestros valientes camaradas de 
Transmisîones

rique MADUiENO, originaire de Mâ- 
laga, volontaire de la première heure 
pour la défense de l ’Espagne contre 
le fascisme, qui après avoir combattu 
dans les milices sur le front de Gre­
nade, participa à toutes les actions 
de «LA M ARSEILLAISE» et trouva 
une mort glorieuse sur le front de 
Caspe alors que volontaire, il réta­
blissait la liaison avec un bataillon.

En exaltant sa mémoire nous nous 
engageons à continuer dans l ’avenir, 
jusqu’à la victoire définitive de l ’Ar­
mée Populaire, le travail qui a été 
accompli sur d’autres fronts et 
d’avantage s’ il est nécessaire.

Le Commissaire Politique, 
D. FONGARNAND

Une journeé de combats
Notre Bataillon est en position à Mlraflores. Le 27 mars c é s t  à 

notre tour de subir les attaques violentes de l ’ennemi. Une pluie de 
mitraille arrose nos lignes. Il est I heure de l ’aprés midi. Les forces 
ennemies, composées de maures et de requetés, appuyent fortement, 
ils veulent forcer nos positions pour arriver au Rio Guadalupe et à 
la route de Maella. Les fusils mitrailleurs ennemis balayent les posi­
tions ocuppees par la 3ème Compagnie.

Va-t-on tenir ? La Brigade est en liaison constante avec nous. Il ne 
faut pas reculer d un pouce. C ’est la consigne et c ’est la volonté de 
tous les gars, qui comprennent que si nous flanchions la Brigade 
prise par dernere sera dans des difficultés considérables. Vite nous 
demandons une Section de Renfort à la Compagnie de Dépôt ; mais 
le temps presse et il faut faire plus vite. A lors, Secrétaires db Ba­
taillon, Agents de liaison, muletiers, mus comme par un ressort vont 
au secours de la 3ème Compagnie, tandis que la 4ème Cie. reçoit 
1 ordre d attaquer 1 ennemi sur sa gauche. Enfin les gars tiennent. 
Le renfort arrive. La situation est sauvée. A vec  C A Z A L A  nous 
nous serrons la main, une seule phrase : «Nous avons eu chaud» 
Les ineilleurs des nôtres sont tombés, tel «P A P A » le vaguemestre 

■ moment le plus grave fut l’âme de la résistance.
lylai ce n ’est pas fini, vers 5 heures nous allons assister à une ruse 

de 1 ennemi qui lui coûtera cher. La veille il avait occupé une po­
sition de a 2 è ^  Cie. C ’est une hauteur formant plateau sur und 
longueur de 1.000 métrés environ. Profitant de la confusion du com- 
bat, une Compagnie s ’ avance sur le plateau brandissant le drapeau 
Kejpubhcain. Hélas pour eux, la «mit» est là, avec sérénité elle at­
tend d un coup elle crache, balayant toute la Compagnie fasciste.

^ 4ème Cie. qui à son tour va être
assaillie. Mais j ’ai confiance, le Capitaine L E G R A N D  et le Com ­
missaire G R E G O R IO  F E R N A N D E Z  sont là. J’ai raison, car par 
trois fois les Maures qui attaquent à la grenade sont repoussés. Et 

A4 ®- m ’ camarade me rapportera les parole d ’un requetés ; 
«M m s, ils sont de fe r !» . En effet, durant cette journée du 27 no­
tre Bataillon s est battu sans répit, sans céder un pouce de terrain 
devant 1 ennemi, ni devant les tonnes de mitraille.

E . D U G U E T
Commissarie du Bllon. ” Com m une de Paris ’

En el termino de dias los gloriosos veteranos de cien batallas verân batirs.e 
a su lado a los reclutas de las ûltimas quintas. Este hecho, cuya importancia 
para nuestra resistencia actual y nuestro ataque de manana no es précise 
subrayaP’ obliga a los veteranos a nuevos deberes que sin duda seràn cum- 
plidos por elles con el mismo entusiasmo ferviente que ponen en la defensa 
del suelo espanol.

Camarada
MARTY - BARCELONA

Argenteuil Seine 
et Oise

Congrès metallugis- 
tes argenteuil salue 
métallos combattants 
front liberté Jsouhai- 
te prompte victoire.

Ayuntamiento de Madrid



A nucsira superforfdad moral sobre ItnemUio debemos aftadir una superforidad 
lécnica aue oblendremos esludlandoii relardo los problcmas de lacltca milifar 
lodo oüclai dcl eféreito del puebl«|bc ser un espeefaiisfa. ïodo $o!dado debe

iencr un pcrlecloioclmicnio de las armas.

UN GRAND HONNEUR POUR NOTRE BRIGIR

FRANÇOIS VlTTORl BOURSIER

e t  ^ J i i e a s e 4  

joufuiée4
Du 26 Mars au 2 Avril ce fût 

les jours les plus durs de 1 often- 
sive.

Journées d ’émotion pour la 
Prolétariat international.

journées terribles et pourtant 
journées d héroïsme. Journées 
d ’abnégation où toute notre 
X lV è m e . Brigade n avait qu un 
seul mot dans l’ Esprit, qu’une 
seule idée «T E N IR ».

Oui ! nous avons tenu jusqu au
bout.

Jusqu’ à ce que nos chefs nous 
donnent l’ordre de venir sur d ’ au­
tres positions, d ou nous ne re­
partions que sur ordre.

Nous avons tenu malgré les vi­
des dans nos rangs.

Nous avons tenu pour que cet­
te terre d ’Espagne ne soit pas 
une colonie d Hitler et Mussolini.

Nous avons tenu pour que bien­
tôt régnent sur cette terre héro­
ïque, la paix et le bonheur.

Nous avons tenu, nous Inter­
nationaux, pour racheter la ca­
rence de nos gouvernants.

Nous avons tenu comme tien­
nent les Soldats de l’ Arm ée P o­
pulaire Espagnole. Cette Arniée 
qui force l’admiration du Monde 
entier.

Cette Arm ée qui fait dire aux 
pires réactionnaires : «Ces sol­
dats sont des héros. Vaincus par 
le nombre, le matériel, ils meu­
rent sur place».

Dans ces dures Journées quel­
que chose nous aidait. La pré­
sence parmi nous de l ’ initiateur 
des Brigades Internationales. La 
Présence d ’André M arty. Dans 
les instants les plus durs, d ’ un 
mot affectueux, que nul comme 
lui ne sait trouver, il donnait à 
notre Brigade, un élan nouveau, 
infusait à tous son allant, son ar­
deur, sa conscience antifasciste.

Une figure non moins connue 
des Brigades, celle de l’ Inspec­
teur général, notre Camarade 
G A L L O , était là aussi quand le 
déluge de fer du fascisme inter­
national semait la destruction et 
le meurtre sur l ’A R A G O N .

La présence de nos deux Ca­
marades prouvait une fois de 
plus, que du premier au dernier 
nous savions tenir riotre Place 
aux côtés de nos frères espagnols 
pour abattre le fascisme interna­
tional .

Dans ces dures journées nous 
avons fait notre devoir d ’antifas­
cistes. Il nous faut travailler pour 
que les nombreuses disparitions 
des nôtres, de nos héros qui sont 
tombés ne gênent en rien, la for­
ce, la combativité de notre 
X lV è m e . Brigade «L A  M A R ­
SE ILLA ISE » demain comme 
hier elle sera à la pointe du com ­
bat.

Tous au travail. En Avant !
V ive notre X lV è m e . Brigade 

«La M A R S E IL L A IS E ».
V ive l’Arm ée Populaire Es­

pagnole !

M A R C E L  S A G N IE R
Commandant de la Même. Bde.

Les c.Tinarades liL N A F F  et Renée 
llL l 'l 'Z  envoyés en Espagne par la 
C. G. T. à l ’ occasion du Premier 
Mai, auxquels s’était joint le cama­
rade LAN GU MI ER député commu­
niste de Paris, en tant que reiprésen- 
tant un des plus puissants partis du 
Front Populaire français, ont visité 
les 3 , 4 et 5 Mai une partie du front 
de Catalogne. Ils furent le 3  dans la 
région de Lerida accompagnés du ca­
marade-GONZALES PE5Ï A président 
de PU.G.T. et Ministre de la Justice.
Le 4 , ils visitèrent un secteur du 
front de l ’Ebre accompagnés d’une 
délégation du Comité d’entente des 
deux Centrales Syndicales d’Espagne, 
représenté par Mariano VAZQUEZ, 
secrétaire du Comité National de la 
C .N .T. et Arturo de Rosàl, secrétaire 
de l ’ U .G .T. Le Gouvernement de la 
République était représenté par le ca­
marade Blanco GONZALES, Minis­
tre de l ’ Instruction Publique.

Ce même jour, la délégation de la 
C.G.T. rencontra un bataillon fran­
co-espagnol de la Brigade <tLa Mar­
seillaise» citée à l ’ordre de la Divi­
sion et son commandant décoré de la 
médaille de la Liberté ,1e Camarade 
SAGNIER. Au cours d’un meePng 
improvisé, HENAFF exposa l ’action 
vigoureuse de solidarité du proléta­
riat et du peuple français à l ’égard 
de l ’ Esipagne républicaine. Mariano 
V-ASQUEZ insista sur ce que rien ne 
-pourra plus briser Ventente unitaire 
des deux grandes Centrales Syndi­
cales. Ce qu’Arturo de Rosal souligna 
également. André Marty souligna en­
tre autres choses l ’ importance consi­
dérable de cette véritable unité in­
ternationale qui était réalisée vivante 
devant les combattants du bataillon 
eux-mêmes indissolublement unis et 
qui donne l ’assurance de la victoire.

Enfin, le camarade Blanco GON­
ZALES — Ministre de l ’ Instruction 
Publique— souligna l ’ importance In­
ternationales de la lutte pour sa li­
berté que mène le peuple espagnol, 
sa glorieuse armée populaire et son 
gouvernement— garantie d’ indépen­
dance et de paix pour les autres peu­
ples de l ’ Europe.

Le Bataillon —dont c ’était le pre­
mier reipos depuis plus de deux mois 
de combats ininterrompus— manifesta 
chaleureusement son enthousiasme et 
acclama longuement les orateurs.

Le 5, la délégation visita un camp 
d’ instruction et salua également l ’ ad­
mirable jeunesse espagnole qui dans

l ’ enthousiasme se préi)are avec; 
<leur à renforcer les vétérans 
pés dans plus de cinquante 
tailles. Elle a été saluer le 
mandant en Chef des-armées del 
et de la Défense de Barcelone; 
quartier général, le Commaat̂  
MODrESTO et l ’ a remercié de” 
tori.sation de visite des fronts 
lui avait accordée; elle lui at 
né l ’assurance que demain esi 
plus qu’aujourd’hui, la solidariti 
prolétaires français étant de ses 
per dans la C.G.T. — sera plus 
et plus active.

La visite de la délégation s 
C.G.T. et du camarade L'IÜ 
MIER, ont la preuve vivantê  
solidarité effective du peuples 
prolétariat français en faveiü 
l ’ Espagne républicaine.

La conmemoraciôn del 1.° de Mayo en el 

campo de instruccion de la 45.° Division

Hasta las 12 horas se siguio el 
Plan de Instruccion segün estaba 
senalado por la Division. Por la 
tarde se organizaron diferentes 
actos politicos en que tomaron 
parte los Comisarios de Briga- 
das ; sobre el I d e  M ayo y su 
significacion con los momentos 
actuales, y reparto de premios a 
los mejores soldados. Después de 
estos actos, se hicieron carreras 
y otros diferentes pasatiempos.

En la X I V ’ Brigada se celebrô 
la entrega de unas cintas borda- 
uas para la Bandera, por la Agru- 
pacion de las Mujeres Antifas- 
cistas de Reus, desarrollândose 
uentro de la mas grande camara-

3 aJudo a Imenes reclutas
L.a juventud de Espana, piiii' 'niâs su sitio en el combate, viniendo 

uecenas ue miles ae jovenesip lu levantado en defensa del pals un 
luerre contingente acaoa de un' * rangos de la 14 Brigada. ’

r es no sin orgui.o para nj 'gada, que reconoce en este gesto la 
cunvianza del Gomerno republ* 'en nos ha dado a educar, a formar 
nuevûs comoatientes, es consci* Rte gpan trabajo que decimos a nues- 
iroo jbvenes camaradas:

Venid con nosotros, para cj “n esfuerzo comün, el camino a los 
invasores ae Espana, haoeis* stros hogares a causa de la guerra, 
dejando en eilos, seres querid» aies venis a defender.

venis, sin ninguna prépara" nr U dura vida del soldado, a acos- 
tumoraros a la disciplina m"' ''Jer c6mo se bâte y cômo situados 
ante estos trabajos, podéis e* «el apoyo de todos.

lo d o  lo que la Brigada tî  '^encias, forjadas en su pasado de 
lucha, de victorias, todo lo "rjado con el ejemplo de nuestros, 
veteranos, os lo transmitimos. vez, fraternalmente, sabiendo que 
nunca haremos bastante por' el cual nos ha permitido
luchar a su lado contra el  ̂ ®oional.

Volveréis a vivir las horas Madrid, los combates en que ha 
tomado parte la Brigada «L« ^ " :é is  la gran consigna que tan 
magnificamente pupso en pr* origada en el trente de Caspe' 
RESISTIR ES VENGER.

Aprenderréis, con la ate ’̂ todos, la tâctica del combate, 
el funcionamiento y la utiH« '"as, como fortificar una posiciôn, 
en fin, todo lo que es necesa-  ̂ que una acciôn sea eficaz.

Aprenderéis con vuestros P®hticos la significacion nacional 
e internacional de vuestra 10 , de un Gobierno que asegu-
rando la defensa del pa'S V | ® 'Victoria de manana, acaba de 
precisar ante el mundo, lo P que sera la Repüblica espahola: 
un Gobierno que llama a to ^ a unirse contra el fascisme dè 
Espana y del extranjero, por territorio y la salvaguardia de
las libertades nacionales.

Conocieréis nuestra Brig«" el Comandante Sa-
gnier y el pasado de lucha, n cuerpo con los de la Brigada, 
el jefe de corage tranquilOi jj^"anza inatacable.

El camarada Duguet, comisario con la fe de
un luchador a toda prueba, esta plana de jefes, de comisa'^ 
rios formados en la lucha. , n *

Es con toda simpatîa, el " ■ ê sabremos ofreceros, que cum- 
iréis vuestro deber. Es  ̂ de lucha de Espand

por su independencia, de ^josa ante el fascisme interna-

ANDRE MARTY
Soldados, Campesinos: con vuestro lusil

p lire is  vuesxro a e o e r .  ,de su J
cional que afrontaréis las “ inf.ï'®'’ diendo mâs cada dia que 
levantaréis ante el invasor intuj

Todo el pueblo ij Jcep demuestra al mundo entero
desde hace veinte meses, un pals que no quiere el fas-.
cismo y lo que harâ un pu  ̂ . a lucha antes de haber obte-
nido la Victoria para una Pendiente.

cleria. En el pueblo de Cambrils, 
se celebro un acto patrocinado 
también por esta Division, el cual 
fué coronado con uno de los éxi- 
tos mâs rotundos.

En este acto, en donde todas 
las Agrupaciones Sindicales y 
Politicas tenian su representa- 
cion con sus banderas, el pueblo 
entero acudio a él, no solamente 
con el objeto de conmemorar 
dicha fiesta, sino a oir a los di­
ferentes oradores que habian de 
tomar parte en este acto. Hicie­
ron uso de la palabra el camara­
da Falcôn, que fué muy aplaudi- 
do, por los términos en que se 
explico, induciendo a la pobla- 
cion al trabajo y respeto de las 
normas establecidas por nuestro 
Gobierno. De igual forma el ca­
marada Peyro, por el P .S .U ., co­
mo asi, la caumarada Secretaria 
de la J .S .U . El camarada Cam - 
poy  leyo una poesia hecha por 
el feniente Manuel P orras de la 
XIT’ Brigada, que fueron acogi- 
das con grandes aplausos.

El desfile fué monstruo ; ban­
deras en cabeza, representaciones 
del Frente Popular y militares ; 
y la Mùsica que no dejo de ac- 
tuar en todo momento. Actos de 
esta especie, no fueron nunca 
vistos en la poblacion de Cam ­
brils, segün manifestaciones de 
todos sus habitantes.

Por la tarde, distribucion de 
un dia de pan, regalado por los 
soldados de esta Division, como, 
igualmente, garbanzos, arroz, lé­
ché, y que sirvio para aumentar 
los lazos que al Ejército del Pue­
blo ligan conMos hermanos de la 
retaguardia, Juegos de ninos, for. 
macion de un grupo de Pioneros, 
y regalos de juguetes. Se cerro el 
acto con un baile en donde la 
alegria se hizo sentir en todo m o­
mento,

Actos de esta indole son nece- 
sarios, Camaradas ; con ellos, 
acentuamos nuestra union y res­
peto con los camaradas, hom- 
bres y mujeres, de la febril reta­
guardia, que con su abnegacion 
en el frente de trabajo, nos ha de 
hacer acelerar la Victoria.

Comisario R O M E A

ei$ la fierra que os ha dad

ELIE DUGUET DINAH

2 ) < t t \ A i 5  y . jO X n c tc L a s

D el 26 de. marzo al 2 de ahril, 
fueron los dias mas duros de la 
ofensiva.

Jornadas de emociôn para el 
Proletariado Internacional.

Jornadas terribles, y  sin em ­
bargo, jornadas de heroismo, jor­
nadas de abnegacion, en las cua- 
les, toda nuestra 14.” Brigada, no 
ténia mas que una sola palabra 
en el espiritu^ nada mâs que una 
sola idea: ’ m A N T E N E R S E  E N  
SU  P U E S T O ” .

Si ; I H em os resistido hasta cl 
fin !

Hasta que nuestros jefes nos 
daban la orden de marchar a 
otras posiciones, de las cuales, 
solo salîamos también, con otra 
orden.

H em os resistido, a pesar de los 
vacîos en nuestras filas.

H em os resistido para que esta 
tierra de Espana no sea una co- 
lonia de Hitler y  de Mussolini.

H em os resistido para que pron- 
to reinen sobre esta tierra heroi- 
ca  ̂ la paz y  la felicidad.

H em os resistido, nosotros, los 
Inter nacionales, para redimir la 
pobre conducta de nuestros G o- 
biernos.

Nosotros hemos resistido com o  
resisten los Soldados del Ejérci­
to Popular Espahol, este Ejérci­
to que despierta la admiraciôn 
del mundo entero.

Este Ejército que hace decir a 
los peores reaccionarios : ” Esos 
soldados son héroes^ vencidos 
por el numéro y  por el material, 
y  mueren en su puesto” .

En estas duras jornadas, habia 
algo que nos ayudaba. La pre- 
sencia, entre nosotros, del inicia- 
dor de las Brigadas Internaciona- 
les. La presencia de Andrés M ar­
ty. En los instantes mâs duros, 
con una palabra afectuosa, que 
nadie como él sabe encontrar, 
daba a nuestra Brigada un împe- 
tu nueüo; infundia a todos, su

afân, su ardor, su consciencia an- 
tifascista.

Una figura no menos conocida 
de las Brigadas, la del Inspector 
General, nuestro camarada G a- 
Ilo, estaba también alli présente 
cuando el diluvio de hierro del 
fascismo internacional sembraba 
la destruccion y  la muerte sobre
A R A G O N .

La presencia de nuestros dos 
camaradas probaba, una vez mâs, 
que, desde el primero al ûltimo, 
nosotros sabiamos mantener nues­
tro puesto al lado de nuestros her­
manos espanoles para abatir al 
fascismo internacional.

En estas duras jornadas, he­
mos cumplido nuestro deber de 
antifascistas. Es preciso trabajar 
para que los numerosos huecos 
dejados por los nuestros, por 
nuestros heroes que cayeron, no 
impidan en nada la fuerza, la 
combatiüidad de nuestra X I V . '  
Brigada ” L A  M A R S E L L E S A '\  
Manana, com o ayer, ella estarâ 
en lo ârduo del combate.

i Todos al trabajo; Adelantel 
^^jViva nuestra X /K ” Brigada

L A  M A R S E L L E S A '^ I
i Viüa el Ejército Popular E s­

pahol I

Marcel SA G N IE R  
Comandante Jefe de la X I V '  

Brigada

m

L U I G I  G ALLOAyuntamiento de Madrid



REPÛBLICA ESPANOLA

Liste des camarades qui se sont les mieux compor­
tes dans les operations sur le fiont d ’Aragon.

1 4 é m e  B r i g d d a  M i x t e  

I n t e r n a t i o n a l e  

M A R S E L L A I S E ^ ' 1." BATAILLON
N o m  e t  p r é n o m M O T I F

A N T O N IO  M A R T IN E Z  M A N Z A R E N A  y 
JOSE A LM IR A  M ED IN A

A gentes de enlace de la 1 Compania, han asegurado constantemente el en­
lace con el Batallon bajo el fuego de uno de los bombardeos mâs üiolentos.

A N T O N IO  G A R C IA  jO V ER Ha participado en todos los ataques con energîa y  üalor, y  era siempre el 
ûltimo en replegarse.

A N T O N IO  A R R EB O LA  PRADO  
LO R E N Z O  C A R A V A C A  C A N O  
LU IS  G O N Z A L E Z  A B EJA R A

M ism o motivo. 
M ism o motivo. 
M ism o motivo.

D O M IN C U E Z  FR A N C IS C O Teniente de la 1.“' Compania, ha hecho prueba de gran voluntàd, reepriplaza 
al Comandante herido.

F E R N A N D E Z  C A L A C H O  A N T O N IO Cabo de enlace del P. C. en el K m . 36 cuando los tanques estaban a la' al- 
tura del P. C . subiô a la montana lleVando sus camaradas al grito de 

espanoles / ”

P E T IT P A S  JU LIE N Chargeur au F. M . a participé à toutes les attaques avec le plus grand cou­
rage ; s ’exposant et se dépensant sans compter.

D U R A N D  A D R IE N Courageux dans tous les combats, a installé pendant Vabsence de la C . M . 
une pièce dont il était le tireur.

M A R T IN E Z  M IC H E L  et 
C O U LA R D  G ILB E R T Durant toutes les attaques et replies ont eu une conduite des plus méritantes.

H O U PERT M A R C EL Soldat (1ère. Compagnie) a remplacé durant les combats le Délégué Politique 
de sa Compagnie, a su entraîner ses camarades, maintenir sa compagnie 
et la réorganiser (1er. combat).

FRO M O N T M A R C EL 1ère Cie. — fusil mitrailleur, a fait preuve de courage et de combativité, s*est 
battu, restant toujours le dernier et n abandonnant pas son arme.

D E LA LU E  A N D R E Brancardier (3e. Cie.). S ’est dépensé sans compter, durant tous les comba*s.

A N T O L IN Sergent (2e. Cje.), est après Maella resté le dernier à son poste pour sauver 
une mitrailleuse et ses munitions.

R ER R IER  R A YM O N D {C .M .).S ’est comporté courageusement, blessé en allumant unogrenade à 20 
métrés d ’un tank,.

W A T T E A U  V IE L A
0

Brancardier, tue dans l accomplissement de son travail a montré un courage 
exemplaire.

BATAILLON
M A N U EL A L V A R E Z  

A R IA S  ESTEBA N

F R A N C IS C O  R O D R IG U EZ M A R T IN E Z  

A N T O N IO  B O U C IL  C A L

JO A Q U IN  C A S U L L A  y 
A N T O N IO  C A T A L A N

Bajo terrible fuego, ha recogido y  curado a todos los heridos, estando el Ba- 
tallon disuelto, se puso a la disposicion del 9.'̂  t/ 13." Batallon.

Cuando los tanques enemigos avanzaban, se quedo solo en la ametralladora, 
haciendo fuego sobre ellos.

Detuvo a los camaradas que marchaban a la desbandada y  agrupândolos re- 
sistieron al enemigo en el \l6metro3 5 .  M u y buena moral.

En cada posicion ocupada ha sido de los mâs ardientes en el combate, sien- 
do de los ûltimos en retirarse.

Habiéndose dado orden de retirarse, pero no habiéndola recibido, se queda- 
ron solos en una posicion, encontrando una patrulla enemiga a la que 
hicieron fuego y  volviendo al cabo de il6 horas q nuestras Uneas.

IV
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IC
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70 n.

nente el en- 
ïs violentas.

siempre el

Nom et prénom M O T I F

MANUEL TO RRES  

lAM IRO RECIO

ESUS V IC T O R IO  T U R P IN  

^ARCELO  SA B O YA

Ha hecho siempre frente al enemigo hasta caer y  se negaba a ser eüacuado.

Tom ô un fusil ametrallador en un contraataque hecho al enem igo, hacienda 
fuego cerrado contra él.

Camillero, en los momentos màs difîciles dio ejemplo cogiendo un fusil y  
hacienda fuego contra el enemigo al mismo tiempo que recogia y  curaha 
a los heridos.

Enlace, muerto cumpliendo con su deber, se presto siempre üoluntario para 
todo, siendo siempre el ûltimo en abandonar las posiciones.

.lECKEN S

FIFFER C H A R LE S

, reejriplqza

oan a la' al- 
al grito de

)EV ICN E A N D R E et 
:iRA RD  FR A N Ç O IS

)AVID FR A N CISQ U E

3 _ è m

grand cou-

de la C . M .
SU EH EN N EU X G U STA V E

méritantes.
iO CH A R D  JEA N

\ r*

ué Politique 
compagnie :ALAM E A N T O IN E

l
-ARRE A N T O IN E

ativité, s ’est
rme.

)0S C H A R LE S ■ '

es combats.

pour sauver CABRIEL CR EM A U D
'

renade à 20 IVAN D IN A H  (Commandant du Bataillon)

un courage
COLLER EM ILE

Cabo, il est resté avec trois camarades à la tête du pont de Mora de Ebro, ne 
se retirant que lorsqu’ il fut relevé.

Ayant perdu sa Brigade, il s’ est mis à la disposition de la X lèm e  Brigade, 
et dans le replie il a sauvé un fusil mitralleur.

Des Transmissions du Bataillon, ils sont sortis réparer la ligne sous un feu 
terrible, à leur retour ayant trouvé les positions occupées par l’ ennemi, 
ils ont pu parvenir à regagner nos lignes.

B A T A I L L O N

ando el Ba- 

letralladora, 

oândolos re-

nbate, siem

0, se queda- 
a la que 

as.

Cabo, récemment nom m é Sergent, M odèle de Cabo, avant de marcher il s ’est 
toujours assuré que son escouade était groupée autour de lui.

Sergent, nom m é Comissaire Politique. Fut chargé de la fontion de délégué 
politique en plein combat, il accompli sa tâche avec beaucoup de cons­
cience. tV

A  toujours quitté le dernier les positions.

Cabo, très courageux, a eu une conduite parfaite durant tous les combats.
m

Lieut. L ’officier commandant la C. M . venant d ’être blessé s ’est mis à la 
tête de la Cie. et la conduit en bon chef.

Cabo, modèle de mitrailleur, constamment avec sa pièce a toujours veillé, à 
son parfait fonctionnement dans les moments difficiles.

Responsable ravitailleur. A  assuré toujours le ravitaillement du Bataillon 
jusqu’ aux points les plus dangereux, a du pour rejoindre le Bataillon, 
traverser l’E B R O  à la nage, les ponts étant déjà coupés.

Lieut. nommé Capitaine, C O M M A N D A N T  D U  B A T A IL L O N . Il a assuré 
parfaitement la direction du Bataillon dans la dure journée du 26 Mars. 
Grande valeur, très dévoué blessé à son poste.

Liaison. Estrêmement courageux et résistant, assurant la liaison dans les m o­
ments très difficiles.

B A T A I L L O N
SORIA C LE M E N C IO

T a r t i n e z  j e s u s

^^REZ C A M P ILLO  JOSE 

C A S

Teniente, Comandante de su Compahîa. Ha sabido tener siempre su com - 
panîa agrupada solidamente, ha dejado siempre el ûltimo las posiciones 
después verificaciôn de la eVacuacion del terreno. Supo galvanizar cons- 
tantemente la resistencia de sus hombres.

Teniente. Oficial de gran valentîa, herido en su puesto de cornbate.

Sargento enfermero, ha trabajado sin descanso, corriendo bajo las balas y  
bajo los obuses para cuidar los heridos.

Gran valor y  sangre frîa.
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G O M EZ A LB ER T O Gran valor y  sangre frîa, participé valientemente en todos los combates.

SAES JOSE M ism o motivo.

ESPIN O SA  R A FA EL Cabo, nombrado sargento. Soldado disciplinado, ha sabido tomar la inicia- 
tiva en momentos muy crîticos.

M A SA N ET JOSE El ûltimo en recular y  el primero en tomar posicién.

A N D R ES ROJA Cabo de enlace, m uy valiente y  haciendo su trabajo sin ningûn desfalleci­
miento.

M A R T IN E Z  M IL IN A  S A N C H E Z Sargento, ejemplo de jefe de seccion sabiendo perfectamente dirigir sus 
hombres. ■

C A M A C H O  PR IETO  FR A N C IS C O ôargento, en los momentos mas crîticos ha sido, calma, enérgico y  muy 
Valiente.

C R IS T O B A L  B ER N A L Cabo, por su valor ha permitido al jefe de pieza salvar su ametralladora se-
\ nalada por un tanque ; fué herido el segundo dîa de combate.

FELIP E  S U A R EZ Cabo, muy Valiente y  muy resistente, cuidando celosamente de su ametra­
lladora, ha sido propuesto para la medalla de la Libertad.

JU A N  RIOS BERCAN O Gran Valor, haciendo proezas para salvar su pieza.

jO L L I M A R C E L  

G O EM IN E PIERRE  

E S C R IC H  M A N U EL

V A R C A S  PO R CU N A  M A N U EL

L L A M A Z A R E S

JOSE LL IM A R E S  C L IM E N T

H A A C E R  ISIDO RE

D U PA Q U IER EM ILE

Cabô, courage exemplaire pendant toutes les journées de Caspe.

Liaison, a assuré la liaison ponctuellement, dans les moments très difficiles. 

Grande valeur et sang froid, participa courageusement à tous les combats.

E T A T  MA J O R

Cabo de enlace, se ha distinguido por su valor y  disciplina durante los com- 
bates. Ha sido recompensado con un reloj y  enviado a la escuela de 
sargentos. ■■

S E R V I C E S

T R A N S M I S S I O N S

Soldado. Ha trabajado bien para restahlecer el enlace telefônico en los corn- 
bâtes. Voluntario para lleüar un mensaje, después de haber terminado sU 
misiôn, transporté 13 heridos al puesto de socorro.

Wl l

Era, en el rnornento de las ûltimas operaciones, sargento Observador. Supo 
demostrar tantas cualidades, de valor y  sangre frîa, asegurando su servicio 
sin desfallecimiento, que fué nombrado teniente y  recompensado en oca- 
sién del / . "  de M ayo.

DRE

BOL

 ̂ bar

Sergent, s ’ est très courageusement comporté dans son travail pour assurer /û 
liaison téléphonique rendue très difficile sous le déluge de bom bes et de 
mitraille.

Caporal, a fait tout son travail, a ramené 2 appareils téléphoniques abandon­
nes, et une piece anli-tanhi avec l’aide de deux camarades. Volontaif^  ̂
pour le ravitaillement en munitions. Quand il a fallu abandonner la liaison 
téléphonique, il a défendu les dernières crêtes à la grenade.

ata

bor

COL

Me i:
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bâtes. C A V A L E R I E

la inicia-

lesfalleci-

CO ITAN ICH RO DO LPH  
BILLARD H EN R I et 
PEPIN JEAN

Ces 3 cavaliers, sur la route d’Alcaniz ont assuré la liaison et le ravitaille­
ment en munitions pour nos tanins ce qui a permis à ceux-ci d’arrêter la 
colonne motorisée ennemie. Ils sont restés pendant 2 jours en liaison cons­
tante avec notre État Major sur les crêtes de Gandesa à la route de Tor- 
tosa, et ont ramené 2 cavaliers et 3 chevaux, qui s ’étaient égarés au villa­
ge de Rasquera où était cantonné le peloton de Cavalerie.

SERVI CE SANI TAI RE

irîgir sus ■ W ILLY MARK

O y  muy

ladora se-

U ametra-

DREYFUSS E T IEN N E

Chauffeur d ’ambulance, passe deux fois le tir de barrage avec son ambulance 
pour évacuer les blessés. Affronte le feu des tanins fascistes lors d’un re­
plie et ramène 4 blessés. Lorsque Gandesa était encerclée par l’ ennemi 
traverse ce village sous le feu des fusils à quelques mètres de distance, 
sauvant son ambulance chargée de camarades et de matériel, des mains 
des fascistes.

Chauffeur d’ambulance, sans repos pendant toute l’action, se dépense jour 
et nuit à l’accomplissement de son devoir en évacuant de nombreux ca­
marades blessés en mettant plusieurs fois sa vie en sérieux danger.

T R A N S P O R T S

difficiles.

imbats.

NAVARRETE F R A N C IS C O

PEi^A T IT O

Chofer del Estado Mayor, ha asegurado siempre su servicio con satisfaccion 
de sus jefes. Ha dado prueba de Valor y  sangre fria en el curso de las 
ûltimas operaciones.

Chof er, en todas las circunstancias ha asegurado siempre su trabajo a satis­
faccion de todos.

bol FR A N ÇO IS

idor. Supo 
su servicio 
do en oca-

e los corîi' 
escuela de

in los COTTl' 
rminado sU

r assurer 
rnbes et de

'■s abandon-
Volontai<^*  ̂

er la liaison

BARDON RENE

ATANASIO C R A N JA

BORENSTEIN JACQ U ES

COLOMBIER GEORGES

•̂ e i s s i r e l  l o u i s

Chauffeur, courageux, a toujours assuré son service dans les plus mauvaises 
situations, à Gandesa est sorti le dernier du village avec son matériel. Der­
nièrement encore a été rechercher un camion sous le feu de l’ ennemi et 
a ramené celui-ci au parc.

Lors de Vévacuation de Gandesa assura le replie des camarades, avec son 
cam ion; ce ne fut que blessé lui aussi qu’ il du abandonner son camion 
hors d’ usage et revint à pied par la montagne avec ses camarades.

I N TÆ*N D A N C E

Responsable de choferes de la întendencia, ha tenido siempre sus camiones 
a punto, para todo trabajo que le fué pedido, en las mas difîciles con- 
diciones.

A g é  de 46 ans, a fait le ravitaillement du front tous les jours avec un camion. 
U allait à la recherche des positions des Bataillons.

Chauffeur qui conduit la citerne du vin, a fait le maximum pour que notre 
Brigade ne manque pas de vin. Il venait en première ligne avec sa citer­
ne servir hom me par hom me, un quart de vin.

A  ravitaillé la Brigade à Cherta pendant la nuit en faisant le tour par Tar- 
ragona et Tortosa. Meissirel a secondé le Responsable de l’Intendance 
pour la police de la route et de la récupération.
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12 NUMERrO S P E C IA L  DU « V O LO N TA IR E  DE L A  LIB ER TÉ »

a i\epuDiica recompensa a sus majores nijos,
SAGNIER Marcel, Ct. 1“ I4eme BcJe. ^ .............. ........ ............  -

Obrero de la construcciôn, por su co- 
raje y valor ha llegado a ser uno de 
los mejores comandantes del Ejército 

Popular.

Liste des camarades propo­
ses polir la Médaillé de la 

Liberté et de Courage
F R A N C IS C O  N A V A R R O , Cabo à la Compagnie Mitrail­

leuse du 1er. Bataillon, âge de 17"ans. A  fait preuve d’un 
grand héroïsme. Au village de Miraflores a anéantie toute 
une Cie. ennemie. Il a fait preuce à tous moments d'un sang- 
froid admirable.

FELIP E SU A R EZ , Cabo à la Compagnie Mitrailleuse du 
4ème Bataillon. Dans les derniers combats n’a jamais quit­
té sa pièce mitraillant les fascistes jusqu’au dernier moment. 
A  toujours fait preuve d’un grand courage.

CA M A R A D ES PROPOSES POUR LA  M E D A ILLE  DE COU  
R A C E:

SP A R TA C O  C U IS C O  RENE, Lieutenant d’information à 
l’Etat-Major de la Brigade. Dans les situations les plus dif­
ficiles a toujours fait preuve d’un très grand sang-froid. 
Son courage et sa valeur sont bien connus des camarades de 
la Brigade.

B A LK  TH EO D O R , Capitaine médecin du 4eme Bataillon, 
n’a jamais quitté son poste, conduite exemplaire, à plusieurs 
reprises a pris le commandement de camarades qui étaient 
coupés de leurs unités,.organisant la résistance.

M A N U EL A C U N A  M U N O Z, le plus vieux soldat du 
4eme Bataillon. 44 ans. Bien qu’il soit blessé, n’a jamais 
quitté s'a Compagnie. A toujours été un exemple pour tous.

C IM E N E Z  M U n Q Z , soldat du train de combat, est resté 
toujours le dernier avec son camion pendant les replis. A 
fait preuve d’un très grand courage, partout montrant l’e- 

j xemple.
D ELA R U E A N D R E, B rancardier à la 3ème Compagnie 

du 1er. Bataillon, n’a jamais abandonné son poste, a fait 
preuve de courage, s ’est très bien comporté pendant les der­
niers combats.

R EC A LD O  ELIE , soldat à la Compagnie Mitrailleuse du 
1er. Bataillon. Après Maellia est toujours resté le dernier 
avec le Cre. et le Ct. du Bon., encerclé par l’ennemi il se 
défendit héroïquement à l’aide de son Fusil Mitrailleur, 
qu’il ne lacha jamais.

FRANCISCO NAVARRO

MANUEL ACUNA

FELIPE SUAREZ

Puerzas de choque han de ser las unidades de nuestro £p\ 
cito. y  ante ellas se estrellaràn y  morderàn el polvo los

migos de nuestra patria.
Dr, N EG RIN
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